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mains, qu’il nous blefle jufquiaufond
du ceeur.

PeaE 1O DG
U N foli defire tolijours , & ne

regarde {eulement pas ce quila
en {on pouvoir, encore que ce foit
d ordinaire quelque chofe de meil-
leur, quece quil pretend. Ainfices
fortes de perfonnes ne jotiiffent de
quoy que ce {oit, lorsqu’elles veu-
lent tout avoir. Les defirs {fe com-
battent, & f{etontune cruelle guerre
pour fe détruire.

L XX,
L eft mal-aif¢ d’obtenir ce que
pluilcurs perfonnes fouh:utcnt,
mais je tiens qu'il eft auffi trés-dif-
ficile de le conferver aprés l'avoir
obtenu. Le grand nombre de pre-
tendans empefche le plus fouvent
qu'on ne vienne i bout de fes def-

feins, mais celuy des envieux trou-
ble
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ble & inquiéte un homme dans fa
pofleffion. Enfin pluson defire une

chofe, pluselles’éloigne, :

LXXT.

Oicy en peu de mots le caras
ctere d’'un homme fage , & Ia
plus jufte idée qu'on en puiffe don-
ner : il doit vouloir, fans defirer:
ne rien craindre , & fe précaution-
ner toujours; eftre content, & fiir
le plaifir ; naimer que ce qui éft
conforme a la raifon ; pourvoir i
tout ce quieclt neceflaire, & nes'in-
quicter jamais; ne prendre aucun di-
vertiflement s'il n’eft fort honnefte;
ne s'affliger que lors qu'il a ‘commis
une faute , bien quil en dit eftre
exempt . puis quil fait , profeflion
de {uivre la-raifon en toutes cho-
{cs, -
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